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Les femmes sont les grandes perdantes de Parcoursup

Trois sociologues considèrent que la loi relative
à l'orientation et à la réussite des étudiants (ORE)risque
de renforcer la discrimination contre les étudiantes

Par FANNY BUGELA-BLOCH,
MARtE-PAULE COUTO

et MARIANNE BLANCHARD

A 101'$ que la loi relative. à l'orienta-
tion et à la réussite des étudiants
(ORE),votée le 15 février dernier,

entend «t·établir /'Igalité d6 chances.,
tout laisse à penser qu'eUe entI1lmera au
contraire une hausse des inégalités d'ac-
cès à l'enseignement supérieur, notam-
ment entre les filles et les garçons. Les
fil1es représenlet1t aujourd'hui près de
60 % des étudiants dans les univmités,
mals sont toujours moins nombreuses à
intégrer des filières sélectives comme les
classes prépa (,p,6 %) et, surtout, les gran-
d6 écoles scientifiques (n,z "J. t'ensei-
gnement supérieur apparatt plus généra-
lement largement divisé entre des filières
• masculinisé6" (sÔenC6 et techniques)
et des filières • féminisées », comme les

formations paramédicales et sociales
(85" de filles) ou les licences en lettres et
sciences humaines (70 "J, Ces différences
d'orientations reflètent les rôles attribués
aux hommes et aux femmes. ainsi que la
socialisation genrée qui. dès le plus jeune
Age, contribue à valoriser des compéten-
ces différentes chez les fiUes et les gar-
çons. L'institutiOn scolaire participe à la
perpétuation de certains stéréotypes de
genre, comme le montre une enq~e re-
cente: à appétepœs équivalentes pour les
matières scientifiques et à nol6 éga.1esà
celles des garçons, les filles·sonl toujours
moins orientées que ces demiel'$ vers la
flllère scientifique du bac.
Or la loi ORE risque d'entretenir, voire

de renforcer, cette différenciation sexuée
des orientations. par le biais d6 ••atten-
dus" désormais afftchés sur la plate-
forme Parcoursup pour chaque forma-
tion unlversi~ En effet, ces attendus

se fondent $ur des compétences suppo-

sées acquislls par les candidats, qui ren-
voient à des dispositions in~ent va-
lorisées chu les filles et les garçons.
Ains~ pour les candidats en psychologie à
l'université de Nanterre (plus de 80 % de
filles), il est attendu des élèves ••des qua/i-
tés humaines. d~pathie, de bienveillance
et d'écoute ••, peu valorisées ch~ les gar-
çons. Inversement, en sciences de l'ingé-
nieur (plus de 80 % de garçons en scien-
ces et tedmiques), ce sont des capacités
• dbb.stractwll. de logique et de modéll.w-
tion ••qui sont demandées ... qualités da-
vantage attribuées aux garçons.

EFFDS D'AUTOCENSURE
Mais la loi ORE risque aussi de favoriser
l'(auto)exclusion des filles de certaines fi-
lières. De fait, lors de leur première ins-
cription dans renseignement supérieur,
les mies évitent plus que les garçons les
filières sélectives (prépas. BTS, IUT) et
choisissent plus 50uvent l'orientation
vers l'univel'$ité. Ces effets d'autocensUIe
pourraient être renforcés par la loi ORE,
dans la mesure où celle-ci exige des étu-
diants qu'ils/eUes visent des formations
«à leur portée Do A cette Qn, plusieul'$ in-
furmations apparaissent sur la plate-

forme Parcoursup: les taux d'échec en
première année, le nombre de vœux re-
çus l'lIllDée précédente el les cap~tês
d'accueil Or ces données peuvent don-
ner une Image déformée des conditions
d'accès aux formations.
Tout d'abord, les taux d'échec affichés

incluent des situations qui sont en fait
des réussites. Par exemple, en première
année de licence de soclologie, l'unIver-
sité de Saint-Penù propose des cours
pour préparer les concours des écoles du
soda!. et les étudiantes qui obtiennent
avec succès ce concours font accroitre le

taux d'échec de cette formation calc:ulé
par le ministère! Ensuite, le nombre de
demandes par formation comptabilise
tous les vœux, quel que soit leur rang.
Ainsi, en sociologie à l'univel'$lté de Nan-
terre, 7 994 demandes sont affichées
pour l'an passé pour 16:.1 plaC6, soit une
place pour 49 candidats, alors même
qu'en Staps, filière notolrement« en ten-
sion JI, la plate-forme affiche une place
pour 34 candidats! Pourtant, à la rentrée
dernière, cet établissement n'a accueilli
que 147 étudiants en sociologie, il restait
donc des places. Cette ••tension D appa-
rente de certaines filières s'explique par

le fait qu'elles sont massivement choisies
comme ••vœux de secoul'$ JI.Mal$ cette il-
lusion de sélectkln risque de décourager
les candidats et surtout les candidates qui
envisageaient sérieusement ces filières.
Dans la mèrne perspective, on peut évo.

quer les questionnaires que les bacheliers
sont obligés de remplir pour apprécier
leur «niveau général» lol'$<ju'Us veulent
s'inscrire en droit Plusieurs travaux
montrent qu'à note équivalente. les gar-
çons s'attribuent toujoul'$ une valeur su-
périeure il celle que s'attribuent les filles-
Les lnégalltês de genre font partie des ra-
res inésalités qui ont reculé au cours du
siècle passé. Laissera-t-on la loi OREmet-
tre un coup d'atm il ce processus? •
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